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RÉSUMÉ

 Mimi est ancienne ballerine et 
professeure de danse. À la fin de sa vie, atteinte 
de la maladie d’Alzheimer, sa petite-fille 
réalisatrice, danseuse elle aussi, plonge dans 
ses souvenirs et tente de stimuler sa mémoire. 

Le film convoque différentes formes d’images et de 
mouvements et rend visible d’autres corps issus 
de cet art, passés avec le temps dans l’ombre.
 
Les Robes Papillons tisse le portrait de cette 
relation intime et profonde, qui s’est construite 
dès l’origine sous le prisme de la danse.
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NOTE D’INTENTION

En 2012, ma grand-mère Mimi est placée dans un nouvel espace de vie, une maison médicalisée à Sélestat en Alsace. 
J’éprouve une grande émotion à la retrouver dans cet endroit inconnu. Juste avant le début de sa maladie, Mimi avait 
encore un appartement à Metz et une vie sociale dynamique. 

Ma grand-mère, comme mon grand-père, ont tous les deux été danseurs classiques professionnels. Ils ont partagé une 
vie artistique intense et riche de rencontres, d’expériences, de voyages et de souvenirs.
Artiste chorégraphique et bâtisseuse d’une famille de danseurs dont je suis directement héritière, elle se nommait 
elle-même la ballerine des temps passés.

Mimi a démarré sa carrière très jeune juste après la seconde guerre mondiale.
Elle a dansé avec les plus grands chorégraphes et maîtres de ballets de cette époque comme Nijinska (soeur de 
Nijinski), Balanchine, Massine, Dolin, Lichine, Skibine et bien sûr, son mentor, Serge Lifar. Elle s’est toujours passionnée 
pour l’évolution des corps et des recherches autour du mouvement. Quand elle est devenue professeure, et pendant 
près de quarante ans, elle a développé une approche pédagogique militante inspirée de pratiques chorégraphiques 
contemporaines. Très tôt, elle a mis en place, au Conservatoire Régional de Metz, l’apprentissage de l’histoire de la 
danse et de l’anatomie-physiologie.
Mimi a traversé presque un siècle avec la danse.

Après sa retraite et la mort de mon grand-père, son état de santé s’est dégradé. Sa mémoire a commencé à être de 
plus en plus défaillante. Elle est rentrée dans une phase de dépression, de confusion et de solitude. Je pensais que 
c’était la vieillesse. Il s’agissait des prémisses de la maladie. Petit à petit, Alzheimer a eu raison de son autonomie. 

Dès ma petite enfance, je me suis liée d’une relation très forte et fusionnelle avec elle. En grandissant, j’ai voulu 
apprendre la danse. Elle est aussi devenue mon professeure. 
Mais rapidement, malgré l’intensité de mes efforts, j’ai dû admettre que pour la danse classique, mes hanches n’étaient 
pas assez ouvertes, mes tendons trop fragiles, mon coup de pied pas assez fort. J’ai persévéré en m’orientant plus tard 
vers le contemporain. 
Je suis devenue danseuse professionnelle tout en poursuivant des études de cinéma. J’ai découvert le cinéma 
expérimental, une autre façon d’explorer le mouvement  et je me suis alors emparée moi aussi d’une caméra. J’ai 
commencé à faire des films partout où je dansais. Finalement, c’est en vivant le mouvement au travers de l’objectif, en 
explorant la composition chorégraphique par le montage, que mon chemin dans la danse s’est creusé.

Avril 2014. 
La maladie progresse. 
La réalité de son corps, c’est son immobilité alors que toute sa vie, elle n’a eu de cesse que de le mobiliser et de le 
faire vibrer.
Mimi est maintenant toujours assise dans un fauteuil roulant. Tout son corps est douloureux  : ses genoux, ses 
hanches, ses épaules… «L’arthrose du danseur» s’est propagé dans tous ses membres. Lorsqu’elle veut se déplacer ou 
simplement bouger une partie du corps, elle ne peut pas le faire seule. Elle a besoin d’une autre personne. Quand je 
viens lui rendre visite, elle ne me reconnaît pas immédiatement. Si je me rapproche d’elle, que je la touche, lui parle 
à l’oreille, elle se détend et finit par m’identifier. Il existe donc encore chez elle une mémoire qui fait appel aux sens. 
Derrière la nébuleuse de la maladie, quelque chose est toujours inscrit entre nous.

Les Robes Papillons raconte notre histoire, celle de cette femme qui m’a fait rêver enfant, qui m’a appris à danser, qui 
a participé à la construction de mon identité jusqu’à l’âge adulte. 
En revenant sur ce passé à travers un récit au présent, j’ai voulu interroger cet héritage. Ce que ma grand-mère m’a 
transmis, j’ai voulu  le rassembler et le révéler dans l’intention de  pouvoir continuer, à mon tour, cette passation : celle 
d’une force de vie lumineuse et de l’épanouissement du corps dans l’art et le mouvement.



3



4

PRESSE
SUD OUEST - gironde 04/07/2021



5

PRESSE 
ÉCLAIRAGES, publication semestrielle d’ALCA Nouvelle-Aquitaine, N°15, printemps/été 2021



6

Mado tente comme pour la chanson d’imiter sa sœur.  
J’y vais aussi de mon explication en indiquant quelques figures.
Esther s’agace, elle a trop d’informations. Du haut de ses 6 ans, elle veut faire toute 
seule. Mimi défend Esther :

 ⁃ si tu donnes aussi ton avis, elle sait plus où elle en est. C’est normal !

Mes fantômes dans les genoux

Je suis dans la petite gare de Sélestat. Je viens de quitter ma grand-mère. Je me 
dirige vers le quai de mon train. Esther et Mado marchent devant moi.
Sur le côté marche une vieille femme. Je me focalise sur elle, sa silhouette, sa 
démarche, son chignon gris. Elle ressemble beaucoup à Mimi. 
J’accélère un peu le pas pour m’approcher d’elle. Mais je suis ralentie par un groupe 
de personnes qui sortent d’un train. Elle y rentre. 
Je regarde le train partir. Mes filles reviennent vers moi et nous prenons l’escalier 
qui descend vers le couloir des quais. 
Je m’appuie sur la rampe des escaliers et descend un peu difficilement. Mes 
douleurs aux genoux se sont réveillées. 
Je suis assise sur un banc le long du quai, Esther d’un côté, Mado de l’autre. Je me 
masse les genoux avec mes mains.

La Professeure

En plein écran apparaissent des images en noir et blanc tirées de films d’archives 
réalisés par mon grand-père dans les années 1980 dans le studio du conservatoire 
de Metz où Mimi et lui étaient professeurs de danse... On y voit de jeunes élèves sur 
pointes qui exécutent des relevés à la barre. Mimi fait travailler ses jeunes pousses. 
 Elle cherchait l’épanouissement de ses élèves, à révéler leur personnalité, à faire 
éclore leurs qualités individuelles...

Mimi a enseigné la danse à de nombreuses générations d’élèves, pour beaucoup 
danseurs professionnels aujourd’hui. Quelques fois, j’ai pu me demander ce qu’elle 
avait sans doute oublié de me transmettre… volontairement ou involontairement… 
Je n’ai pas eu une longue carrière de danseuse professionnelle comme la plupart de 
ses élèves, ou comme  Marjorie, sa fille.
Mimi ne m’a en réalité jamais poussé à danser comme les autres...

Étrangement il n’y a quasiment aucune image de moi en train de danser enfant et 
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adolescente. Alors que j’ai commencé la danse classique dès 5 ans.

Visite médicale 

Allongée sur le dos, les jambes nues, j’attends le retour du médecin sportif, parti 
photocopier les différentes radiographies de mes genoux que je lui ai ramené. 
La porte s’ouvre, il arrive avec tous mes dossiers de radios dans les bras et me clame 
en souriant : 
 - Vous êtes danseuse? C’est des genoux de danseuse ça !
 ⁃ J’étais… Aujourd’hui, je ne danse plus, enfin je ne danse plus 
professionnellement. Avant, je dansais … Il me coupe la parole

FESTIVALS - SÉLECTIONS ET PRIX 

– Festival DES CORPS, cinéma Utopia Bordeaux, La Belle à l’Ouest, du 17 mai au 03 juin 2023.
– FICCE #4 Festival International de Cortometrajes Corporalidad Expandida à Buenos Aires(Argentine). Sélection 
hors-compétition.  du 13 au 17 octobre 2022.
– AVDP 12 – ATHENS VIDEO DANCE PROJECT à Athènes (Grèce). Du 20 au 22 décembre 2021.
– IN SHADOW, 13th International Screendance Festival à Lisbonne (Portugal). Du 15 novembre au 15 décembre 2021.
– LIGHT MOVES International Film Festival – Adventurous Dance, Films & New Media à Limerick (Irlande) – Du 23 au 
26 septembre 2021.
– FAANA Festival des autrices et auteurs de l’image et du son en Nouvelle-Aquitaine à Saint Georges de Didonne (17 
– France). Du 23 au 25 septembre 2021.
– RIFF 6th EDITION R.E.D International Film Festival / Dance-Art-Cinema à Eina (Norvège). Prix du Meilleur Documen-
taire. Du 25 juin au 03 juillet 2021.

CINÉ DÉBAT & PROJECTIONS RENCONTRES

– 11 avril 2023, 20h, projection/rencontre, cinéma Lux, en partenariat avec Théâtre du Cloître de Bellac et dans le 
cadre de la création chorégraphique Vieillesse & Élégance, Cie SYLEX Sylvie Balestra.(87).
– 07 février 2023, 17h, projection La Fabrique de Culture Commune, Scène Nationale du Bassin Minier du Pas de 
Calais, Loos en Gohelle, dans le cadre de la création chorégraphique Vieillesse & Élégance, Cie SYLEX Sylvie Balestra.
(62).
– 03 novembre 2022, 20h30, ciné-débat, cinéma VOX, Strasbourg (67).
– 29 septembre 2022, 19h, projection/rencontre Salle Antoine Arieu, Festival D’ICI DANSE, Saint Germain du Puch 
(33).
– 13 janvier 2022, 20h15, ciné-débat, cinéma Utopia, Bordeaux (33).
– 1er février 2022, 19h, projection/rencontre Théâtre Le Champ de Foire, Saint André de Cubzac, dans le cadre de la 
création chorégraphique Vieillesse & Élégance, Cie SYLEX Sylvie Balestra. (33).
– 11 décembre 2021, 16h30, projection Médiathèque Municipale de Macon (71).
– 10 décembre 2021, 20h30, ciné-débat, Cinéma KLUB, Metz (57).
– 09 décembre 2021, 18h, projection/rencontre, salle François Truffaut, Centre Culturel Pierre Messmer, CAC de Saint-
Avold (57).
– 22 octobre 2021, 20h30, ciné-débat, Cinéma Eden, Monségur (33).
– 07 juillet 2021, 20h30, Avant-première, Cinéma Jean Eustache, Pessac (33).
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BIOGRAPHIE DE LA RÉALISATRICE

Mêlant une pratique de la danse contemporaine, à une passion pour l’art visuel et le cinéma expéri-
mental, elle met en jeu l’image, le corps et le mouvement à travers différents objets filmiques et dans 
les ateliers qu’elle mène depuis 20 ans. En corrélant dans son parcours son expérience chorégraphique 
à diverses formes cinématographiques, elle tente de répondre à plusieurs questions sur la mémoire, 
l’invisibilité et la représentation des corps.

Après avoir écrit et réalisé un premier documentaire de création Les Robes Papillons (2020) produit 
par Les Films du Temps Scellé, elle fabrique deux créations filmiques portées par l’Ensemble UN : 
D’après ce qu’il nous reste avec le musicien David Chiesa (2021) et en 2022, le film Méandre(s). 
Elle poursuit aussi ses collaborations régulières avec des artistes chorégraphiques sur des créations 
vidéo-danses comme Sylvie Balestra - Cie SYLEX ou encore au Canada avec Priscilla Guy – Mandoline 
Hybride. 

Chargée de cours en Montage d’archives pour le Master 2, Documentaire et Archives, de l’Université 
Bordeaux Montaigne depuis 2022, elle intervient régulièrement dans des ateliers et formations profes-
sionnelles auprès de différents publics.  

 Elle écrit actuellement un projet de film documentaire autour du corps et du paysage, à travers 
l’expérience d’une communauté de naturistes sur le territoire du Médoc.

LIEN
Site internet Camille Auburtin : camilleauburtin.com
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 ⁃ oui, en tout cas, je l’aurai parié! Je reconnais toujours les danseuses! 
Alors madame, vous faites de la chondropathie, c’est une maladie dégénérative du 
cartilage. Une fois que le cartilage se réduit, on ne peut pas en refaire. On ne peut 
ensuite qu’adapter son quotidien et sa pratique physique pour réduire les dégâts et 
ralentir la progression de cette maladie.
 ⁃ ça veut dire quoi exactement tout ça ?

FICHE TECHNIQUE

Titre  LES ROBES PAPILLONS
Réalisation Camille Auburtin
Image Tâm Peel 
Son Maxime Berland 
Montage Marthe Poumeyrol
Montage Son et Mixage Baptiste Waneukem Maelstrom Studios
Étalonnage Jean-Christophe Ané
Collaboration artistique voix off Laetitia Andrieu
Musique originale Benjamin L. Aman et Sébastien Bassin
Graphisme Mathieu Bertola
Production David Foucher Thaïs Pizzuti Mathieu Marchivie Les films du temps scellé

Avec la participation du CNC et  TV7 Bordeaux, avec le soutien de la Région 
Nouvelle-Aquitaine, en partenariat avec le CNC, avec la PROCIREP - Société des 
Producteurs et l’ANGOA, et avec le soutien de la Région Grand Est / Agence culturelle, 
en partenariat avec le CNC.  
Ce film a bénéficié d’une aide à la conception de la Région Nouvelle-Aquitaine, 
accompagné par l’ALCA Nouvelle-Aquitaine.

Genre Documentaire de création
Année 2020
Durée 52’22 minutes
Version originale française - sous-titres anglais et espagnol
Support de tournage Vidéo numérique HD
Support de projection DCP, Bluray, DVD
Format 16/9ème - 5.1

N°Visa d’exploitation : à venir
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